
M4 906





gs 4 LOGE,
FAIT

SUR LE ROI,
FREDERIC Le GRAND

PAR

Fren. Gurrr. pe LürCKEN,

OrrictERr PruSSIE®R



AS AG 19 b
4 "w< f

LB TTT

À



LETTRE DEDICATOIRE,
AUX

PRINCES ROÏALBS;

FREDERIC LOUÏS,
DE PRUSSE &e. *c.





ereniflimes très-Gracieux

Princes de Prufje!

eoS ai l'honneur de préfenter, très-
Lumblement, à VOS Alteftes Roïales

l'éloge fur le Roi, FREDERIC
le Grand, de glorieufe mémoire! Je
ne fais, fi le petit foible efjai, de
mon ouvrage, ef} de la valeur, fi j'ofe
le dire, avec droit, de faire précé-
der, les Noms fublimes de VOS Al-
teffes Roïales: d'en juger, je fuis
trop incapable. Cépendant, je crois,
que mm» bonne volonté, C&» mes vies
forreres, de dire la verité, que les én-

eMessis 100208, Ne puvent, contredire,

À 3 me



m8 juffifieront: quand même que
j'aurois manqué, ça là, quil
ne foit pas, du Goût, de VOS Altef-

fes Roïales, je me flatte, pourtant,
d'un pardon d’un Applaudifjement
gracieux! je m'eflime-rvois, très
heureux; fi, mon petit ouvrage, a-
voit le bonheur, d'être, gracieufement
rech: Fe vis, dans cette forte &rtrès-

humble afirance; Et j'ai l'honneur,
d'être toujours, très-ré(pettiiefement,

de

Vos Alteffes Rozales

POTSDAM,
Lele 121€ juin 1787.

le t.ès bumble, le très obétffint
le nès réfpeQü:ux Valer

de Lürcken,
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Un fujet, fenfible à Ia gloire, de fa Patrie

ne peur fe rappeller les exploits, du Grand
Triomphant Freperic,, comblé, de gloire,

fans ceder à l’envie, de les célebrer, mal-
gré, que fon, zele ne peut, f’exprimer, qu’
imparfairement, M fuffit, cépendant, de
ne Men AGE Ce Granp Ror, que de mer-

veilleux

Il n'y a rien, de plus étonnant, que les
entreprifes, qui ont été exécutées, par Ce
Grand Mfcnirque. Le fimple reçit, de fes
Actions, eltle plus parlait, de tous les éloges.

À 4 Ce
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Ce Grann Ror, s’eft derobé, aux douceurs,
du repos, pour courir aux fatigues, pour
affronter, les dangers, Il a ouverts les
champs, fans attendre que le printems, Lui

revint où tons les ans, la cueilli, des pal-
Mmes nouvelles; L’ardeur, de fon Courage,

à furmonté les obftacles, des plus rigoureu-
fes Saifons mêmes; Sa prévoiante SagelTe à

reparé, par des précautions fans Semblable,

tout le befoin, fa prudence, a difputé,
avec fa Valeur, à qui, fe fignaleroir, par de

plus grands prodiges, Le depart, du plus
Grand Hèros, du monde, futfuivi, par des
ViGoires Glorieufes, qui l'accompagnerent,

la terreur, devança fa marche, Lepré-
mier éclair, de foudre, dont H êtoit a.rmé,
Tomba, fur des emcmus, dont rien, n’a pù

ajattre, ni l'orqueil, ni le Caprice, toute
leur fierté, n’a refifté, qu'il fa'o:r, pour
Lui Iinner, l'avantege, de les vaincre, de
vge
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Ce futalors, qu£/eprouva, heureufement,

jafques à quel point Il a porté l'exattitude,
de la difcipline militaire; Ses Soldats, Com-
battirent, en Heros, contre une multituéc,
d’'ememis; Tant ils furent animés par fa hre-

La

fence 1ls renvenferent, tour ce quis onpo-
foit à leur impetñofité, de Jeur courage,
furent arretés, par fés ordres, dans la cha-
leur, de la vi£toire même, n'oferent, tou-
cher, Aux ricHes depouilles, que le droit, de

la guerre, Leur avoit livrées,

Une feule porole, de cet Ilufires Ma-
narque, a fuffi, pour empecher, l'affreufe
défolation, d’un Païs floriifant, qu’ il prie

qu’Il fanva, en même rems, ll fur
bien moins, fatisfait, de s'en rendre Maitre,

que d’en devenir, le Confervateur.

Un fucces, encore plus grand que celui-ci,

a (té fuivi, d’un autre, Qui paroiifoir, au-
pddettus, de nos plus havres éfnerances: Que

A nefs
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nous fumes, tranfportes, de jois! en vozant,

les ennemis, fe rétirer, la paix, conclüe.

Beniffons, toujours, la Main ViÆorieufe,
qui, nous a, delivrés, des courfes, des ra-
vages, des Incendies, dont nousétions, bien

fouvent, furpris continüellement, me-

maces,

C’étoir, à fa Majefté, Le Grand FreDpe-
rIC, Que le Ciel avoit réfervé, l'honneur,
de forcer, une ligue fatale, qui vouloir, don-

ner, des bornes, trop étroites à fon Empire,

Cépendant, comme, fi c'eutété, encore,

Trop peu, pour fa Majelté, de voir, que
tour ecdoir, où Elle, combattoit, en Ver-
fome Elle, aentrepris, devaincre, même,
où Elle n’é&oit pas Elle avoit feparé fes rou-

pes, pour érendre fes progres, en divers-

lieux; ue pure, defss Armées, êroir fo
fante, pair ç cner, des Batailles, pour

a.evr, Gus LOG CCS, Ce
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Ce Grand Monarque, a pris, foin, que

d'Autres Princes, Qui ont partagé, avec Lui,

la Gloire, de fon Augufle Naiffance cuiert

aufii, part, aux honneurs, de fes Tri-

omphes,

Quel Grand bonheur! pour tous fes fide-

les fujets, d’avoir eu, un Protefleur, fi Glo-

rieux, qui a donné, à célebrer, des cé-

venemens, fi mémorables!

On n’a qu’ à chercher, en Lui-Même,

un modele parfait, de la vertu hèroique,
on eft certain, que l’éclat immorte!, de fa

Gloire, fe repandra, quiqu’à la derniere po-

fterité.

Aimons, Ce Graxp Por, de Glorieufe

mémoire! avec la plus raude tendr.ffe,

VONCe
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vénération; noscœurs foient, toujours, pleins

d’un raviffement pûr, de tant, d'heureux

fucces, de fes entreprifes, par oû, tous fes

ennemis, furent abbattus, forges, d'ac-

cepter la pair,

Ce fut alors, ce fouhait, fi ardemment,

defiré, par où, {e diffiperent, toutes nos al-

larmes; Quel bon heur, pour nous! SI,
les diffipoit, pour toujours! Avec quelle ad-

miration, jnquiette, dans le tems, critique,

n'avons nous pas, confideré, fon Grand

Cœur? Mais. graces, À {es exploits! Nos

craintes, font teut à fair, finies! La Ligue

qui fe croïtoit, fi formidable, (uc frappée,

elle même de la confernation, qu’elle
defirnie, jetter, jufqu'au Cœur, de fon

Roïisume.

Les

Sa es dass
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Les plus Grandes Puiffances,, de l’Euic-

pe, armées réunies, furent, convaincües,
de leur foibleffe, contre un peuple, qu'il à

rendu invincible; plus, on Lui a oppcfé d’E-

tats, des Princes, des Rois, d’Empereurs,
plus, on à fourni, d’ornemens, à fes Tro-

phées.

Ne doutons point, Il n’y avoit plus rien,

qui eut pû, fauver les ennemis, du plus

Grand Roi, que le fécours, de la paix. IL

a, bien, volñ, leur lailfer, cet unique
dernier moïens, d'arrcter, les progrès éton-

mans, de fes armes, nous admirons, avec

grand plaifir, fa moderation.

N'a-t-1l pas, donné, des preuves évi-

dentes, dans la guerre derniere Ou’ I! étoit,

tout à fait, éloigné, de vües inté efeés: Il

là plûtôt, finie, en peu, de tems, pour le
vrai bien, de toute l'Allemagne.

Avec
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Avec combien de fagefle de prévoiance,

n’a-t- Îl pas conclâ mis à la perfc&tion

une étoite liaïlon avec lies Princes, du St, Erm-

pirc? pour conferver une paix durable,

pour mettre, l'Allemagne, en iureté, contre

tous fes ennemis!

Ce Grand Glorieux Prodefteur, de fes

Vaîtes Etats, de Toute l'Allemagne, n'eit

plus! mais, Sa Glorieufe Mémoire fera im-

mortelle!

Cépendant, Îl nous à laidfé, Son Iluftre

Succeffeur, en Lui, tous les biens enfems

bles; ll n’y arien à douter, qu'il ne nous
laiffe, paifiblement, jouir, de la félicité, de

Son Regne; Nous ne demandons, à la Pro-

vidence, que la Confervation, de Sa Vie Glo-

sicufe ÿ
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rieufe; nôtre bonheur y eft'attaché, qui

vaut plus, que la Conquette, de toute la

"Ferre,
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